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ERICH WERDERMANN
1892-1959

Le numéro de février de « Kakteen und andere Sukkulenten » nous apprend la dis­
parition d’un grand botaniste dont le nom était familier à tous les cactéophiles : le 
Professeur Erich Werdermann est décédé à Brême le 19 avril 1959, au cours d’une crise 
cardiaque, peu après son retour d’un long voyage de prospection en Afrique du Sud. 
Qu’il nous soit permis de retracer brièvement la carrière du disparu :

Né à Berlin le 2 mars 1892, Erich Werdermann étudia l’histoire naturelle à Berlin 
et à Iéna, et fut reçu docteur en physiologie à l’université de Berlin, peu après la fin 
de la guerre de 1914. En 1921, il entra au Jardin Botanique de Berlin-Dahlen en qualité 
d’assistant dans le service de A. Engler, mais il y resta peu de temps : en 1923, il fut 
chargé d’une mission botanique au Chili et au Pérou, qui dura quatre ans. Il y acquit 
une connaissance approfondie de la flore de ces régions, et de cette époque date l’intérêt 
qu'il porta aux plantes xérophytes en général et aux Cactées en particulier. Peu de 
temps après son retour, en 1927, le Professeur Vaupel mourut. Werdermann lui succéda 
à la présidence de la Deutsche Kakteen Gesellschaft et se vit confier le service dirigé 
par Vaupel à Dahlem, postes qu’il occupa pendant de nombreuses années.

En 1932, il entreprit un second voyage d’études au cours duquel il visita les régions 
sèches du Nord-Est brésilien (Bahia, Pernambuco, Minas Geraes), riches en Cactées et 
autres plantes xérophytes. Il publia les résultats de ses observations dans « Brasilien und 
seine Sukkulenten » (Les plantes grasses du Brésil). L’année suivante, il repartit pour 
le Mexique et les Etats méridionaux des U.S.A., il parcourut l’Arizona, le Nouveau-Mexi­
que, le Texas et la Californie. Il y séjourna cinq mois, et se livra à une étude approfondie 
de la végétation de ces régions désertiques.

A la suite de ces voyages, Werdermann se consacra entièrement à l’étude des Cactées 
et des Plantes Grasses. Cette époque, particulièrement féconde en découvertes et en 
introductions de plantes nouvelles, grâce aux campagnes de prospection de Backeberg, 
Bloosfeld et Marsoner, procura un abondant matériel d'études aux spécialistes. 
Werdermann publia de nombreux articles sur la nomenclature, la systématique et la 
culture de ces plantes, et un grand nombre de descriptions d’espèces nouvelles dans la 
revue allemande « Monatsschrift der D.K.G. » et dans « Kakteenkunde ». Excellent photo­
graphe, alliant le sens artistique à la précision scientifique, Werdermann prit d’innom­
brables photos en couleurs dont il ne publia qu’une faible partie dans les 5 volumes de 
« Blühende Kakteen und andere Sukkulenten », de 1931 à 1942.

Les herbiers et les collections du Jardin Botanique de Berlin-Dahlem furent anéantis 
au cours des bombardements de Berlin; ce désastre força Werdermann à abandonner 
momentanément l’étude des Cactées et Plantes Grasses, au profit des plantes alpines. 
Dès la fin des hostilités, il se consacra à la restauration du Jardin Botanique de Dahlem, 
à la reconstruction de ses installations et à la reconstitution de ses collections. Nommé 
Directeur de Dahlem en 1952 et Professeur de systématique et de géographie botanique 
à l’Université de Berlin en 1955, il résigna ces fonctions en 1958, pour préparer son voyage 
en Afrique du Sud jusqu’aux frontières de l'Angola, et rapporta de son expédition une 
énorme quantité de plantes, de graines et d’échantillons d’herbier, avec près de 5.000 pho­
tos en couleurs. Il allait entreprendre l’étude et le classement de ces documents lorsque 
la mort l’a surpris.

La science perd en Werdermann un botaniste éminent, qui alliait à une solide culture 
scientifique une connaissance approfondie des problèmes pratiques de l’horticulture appli­
quée aux plantes grasses, et un sens artistique très averti, qui a largement contribué à 
faire mieux connaître ces végétaux si attachants.

« Cactus » a une dette de reconnaissance particulière à l’égard du disparu : celui-ci 
a, en effet, autorisé notre Association à publier de larges extraits de son ouvrage « Meine 
Kakteen », publié en 1937, en collaboration avec H. Socnik. Ces extraits ont commencé 
à paraître dans notre Revue en juin 1948 (n° 14 de « Cactus »), à une époque où les 
ouvrages en langue française traitant de la culture des Cactées étaient introuvables. Cette 
publication apportait aux amateurs français quantité d’idées pratiques et même des 
notions entièrement nouvelles, notamment en ce qui concerne l’emploi des engrais. Une 
traduction complète de « Meine Kakteen » était envisagée; néanmoins, Werdermann avait 
bien voulu autoriser gracieusement la publication de ces extraits, c’est là une preuve de 
désintéressement peu commune qui mérite d’être soulignée.

J. ARSAC
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NOTES DU JARDIN BOTANIQUE DES CÈDRES 
OPUNTIA PICARDOI
J. MARNIER-LAPOSTOLLE

Opuntia Picardoi J.M.L., plante en fleur

A gauche : Opuntia Picardoi J.M.L.
A droite : Opuntia erectoclada Bckbg.
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Opuntia Picardoi J. Marnier-Lapostolle, sp. nov.
Vagans, articulis 5-6 cm X 3-3.5 cm subcaeruleo viridibus, areolis subflavo griseis, circa 

2 mm diam., perpaululum prominentibus, aculcis 4-7, tenuissimis, 3-4 mm longis, reflexis et 
articulis appresis, albis; flores aurantiacorubri lutescenti, 6 cm diam.

Localité: Salta, Argentine, récolté par M. Picardo en 1954.
Plante appartenant au groupe que Fric appela Airampoa, c’est-à-dire petite Opuntia 

traçante, possédant des articles de 5 à 6 cm de long sur 3 à 3,5 cm de large.
Elle ressemble beaucoup à O. erectoclada Bckbg., mais en diffère par ses articles un 

peu plus larges, et surtout moins longs, et par ses aiguillons.
La couleur des articles est gris bleuté, au lieu de vert; les aiguillons sont blancs, 

longs de 3 à 4 mm, et très fins, au nombre de 4 à 7, réfléchis et appliqués contre le corps 
de la plante.

On trouve aussi parfois un ou deux aiguillons sur les aréoles toujours apprimés mais 
ascendants. Ces derniers manquent souvent.

Les aréoles sont gris-jaunâtre, d’environ 2 mm de diamètre, très peu proéminentes, 
beaucoup moins que dans l’Opuntia erectoclada, qui, lui, a des aréoles posées sur des 
mammelons proéminents et des aiguillons atteignant jusqu’à 20-25 mm de long.

Les fleurs sont à peu près de la même couleur que celles d’O. erectoclada, c’est-à- 
dire rouge orangé brillant, mais elles sont beaucoup plus grandes que celles de cette 
espèce. Elles ont environ 6 cm de diamètre. C’est la plante la plus florifère du groupe.

RARES P H O T O S

Disocactus eichlamii (Weing.) Br. et R

Chiapasia nelsonii Br. et R.
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CHILEOREBUTIA R itter gen . nov.

ex Fric pro parte
F. RITTER (Arica) Chili 

t ra d u it de l'a llem a nd  p a r J. Arsac 

( f in )

Chileorebutia odieri (S.D.) Ritter Comb nov.
F .R . 499 Photo F. R itter

Le genre C h ile o re b u tia  com p ren d  les  e sp è c es  su iv a n tes  :

1. C h . Reichei  R itte r ex Fric 1 9 3 5  pro p a rte .

S yn . E c h in o c a c tu s  R e ic h e i  K. S ch . (G esa m tb esch . K akt. N ach trag , 1903, p. 110); M a la ­
c o c a rp u s  R e ic h e i ,  Br. e t R.; N e o c h ile n ia  R e ic h e i  B ack b g ,; C h ile o re b u tia  R e ic h e i  Fric  

nom . nud. ex c l. R e ic h e i  hort. germ . (d an s « K reu zin ger, S u k k . K ata log , 1935, p. 27).

2 . Ch. napina (Phil. 1 8 7 2 ) R itte r  com b. nov.

Syn . E c h in o c a c tu s  n a p in u s  P h ilip p i (A n al. U n iv . C h ile , 41, 720, 1872); M a la co c a rp u s  

n a p in u s  Br. e t R. ; N e o c h ile n ia  n a p in a  B ack b g . Il e st p ro b a b le  que E c h in o c a c tu s  a ra n e ifer  

L a b . 1853 c o n cern e  la m ê m e  p lan te  ; d a n s  c e  c a s , E . a ra n e if e r  L ab. 1853 aurait p riorité  sur 
E. n a p in a  P h il.

3. Ch. Odieri  (S.D. 1 8 5 0 ) R itte r  com b . nov.

S yn . E c h in o c a c tu s  O d ie r i  S .D . (C act. H ort. D yck . 1850, p. 174) ; N e o c h ile n ia  O d ie r i  
B ackbg.

E c h in o c a c tu s  O d ie r i  a é té  c o m p lè te m en t perdu d ep u is so n  in tro d u ctio n  il y a un  siè ­
c le  ; je n ’a i r ed éco u v ert c e tte  e sp è c e  q u 'en  1956, d e  so r te  qu' e lle  e s t  à p e in e  c o n n u e  ; il 
m ’app araît in d isp en sa b le  d e  l ’é tu d ier  e n  d éta il :

D a n s  sa  p u b lica tio n  orig in a le , S alm-D yck  n e  d o n n e  a u cu n e  in d ica tio n  q u an t au  lieu  
d ’or ig in e  d e  c e tte  esp èce . D a n s  son  M anuel p u b lié  en  1892, R um pler  in d iq u e  C op iap o  c o m m e  

lo ca lité-ty p e, ce  q u i e s t  c er ta in em e n t ex a ct, ca r  au  s iè c le  d ern ier  to u te s  les  C a c tée s  in tro ­
d u ite s  d u  C h ili p ro v en a ien t d e  C op iap o , c e tte  r ég io n  é ta it  a lo rs  la  seu le  à  être  p rosp ectée  

par le s  b o ta n istes . N o u s p o u v o n s ten ir  pour a ssu ré  qu e c e tte  e sp è c e  a b ien  é té  d éco u v erte  
d a n s  la  rég ion  in d iq u ée, car  au cu n  C h ile o re b u tia  n e  c o rresp o n d  a u ssi b ien  à la descr ip tion
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d’E. Odieri que l’espèce répandue dans la région de Copiapo. L’indication d' une coloration 
rouge de l’épiderme n’est valable que pour les sujets se trouvant à exposition particuliè­
rement ensoleillée, en général l’épiderme est brun à brun-rouge. Les autres indications 
concernant la forme de la plante, les tubercules, les aréoles et les aiguillons concordent 
exactement. La plante forme rarement des rejets, la racine napiforme est très courte 
(quelques centimètres), conique, sans étranglement au niveau du collet.

Je n’ai pu observer que deux exemplaires en fleur, j’ai photographié l' un d'eux. La 
fleur est haute de 30-38 mm, infundibuliforme, atteignant 30 mm de diamètre. Ovaire 
vert foncé, portant quelques minuscules écailles et de grosses touffes de laine blanche, 
mêlées de quelques soies courtes, non saillantes, souvent absentes. Chambre nectarifère 
typique des Chileorebutia, base de celle-ci jaunâtre. Tube infundibuliforme, souvent res­
serré en forme d’urne à sa partie supérieure, paroi externe du tube comme celle de 
l’ovaire, mais les soies plus ou moins nombreuses, dressées, sont toujours présentes. Filets 
staminaux presque tous égaux, blancs, anthènes jaune citron ; insertions groupées sur 
les 2/3 inférieurs du tube. Style carmin plus ou moins vif, dépassant les étamines, stig­
mates jaunes à rougeâtres (S.D. indique : couleur chair). Pétales linéaires, acuminés, 
longs de 20-25 mm, larges de 3-5 mm, blancs à jaunâtres, portant extérieurement une 
ligne médiane brune. S.D. indique à ce sujet : face interne blanche, face externe rose 
avec ligne médiane plus foncée. Il s’agit sans doute de variations individuelles, la cou­
leur des pétales varie notablement chez les Chileorebutia, et mes observations n’ont 
porté que sur deux fleurs.

Fruit rouge pâle, revêtement extérieur, processus de maturation et de dissémination 
typique des Chileorebutia. La graine est la plus petite de toutes les espèces du genre : 
sphérique, 1/ 2 mm de diamètre, tégument noir, portant des tubercules très petits et 
très nombreux, hile presque rond, blanc, basal, ventral, micropyle presque impercep­
tible, déporté vers la base du hile. La photo en couleurs de la plante fleurie a été prise 
par moi sur place en 1957.

Il est très difficile de préciser la localité-type de cette espèce, car elle est très recher­
chée des lamas sauvages (Guanacos) et surtout des ânes, qui la déracinent avec leurs 
sabots pour s’en nourrir. J ’ai souvent trouvé des stations de Chileorebutia dévastées 
par ces animaux, il ne subsistait des plantes que des débris desséchés, il est possible 
que des espèces aient complètement disparu du fait de leurs déprédations, surtout dans 
l’extrême Nord du Chili.

Il convient de signaler qu’on rencontre des hybrides naturels entre Chileorebutia 
Odieri et un Pyrrhocactus (N° FR 494 du catalogue, et provisoirement désigné par moi 
sous le nom de P. confinis nom. nud.). Des hybrides naturels intergénériques sont loin 
d’être exceptionnels, j’en ai rencontré fréquemment au cours de mes prospections, par 
exemple des hybrides d' Espotoa et d' Haageocereus ne sont pas rares (ce qui n’autorise 
pas pour autant à réunir ces deux genres en un seul). Je n’ai toutefois observé d’hy­
brides entre Chileorebutia et Pyrrhocactus que dans le seul cas de Ch. Odieri et Pyr­
rhocactus FR 494, mais il convient d’attirer l’attention des systématiciens sur ce point, 
faute de quoi de nouvelles espèces ou de nouveaux genres risquent d’être créés pour 
des hybrides. Le cas s’est déjà produit pour ceux d’Espostoa et d’Haageocereus, Rauh 
et Backeberg ont créé pour eux de nouvelles espèces et Backeberg a même créé le genre 
Neobinghamia pour un de ces hybrides.

4. Chileorebutia Krausii Ritter nom. nov.

Syn. Echinocactus Odieri var. Mebbesii Hildm. sensu K. Sch., 1898 (non sensu Rüm- 
pler, 1892) (Schumann Gesamtbesch. Kakt., p. 413).

Rumpler a publié dans son Manuel, en 1892, un Echinocactus Odieri var. Mebbesii 
avec l’indication suivante : « Espèce introduite par l’actif collecteur H. Hildemann, d’Ora­
nienburg, caractérisée par ses grandes fleurs rose chair, et ses segments externes mar­
qués d’une ligne médiane brune. » Il s’agit probablement d’une forme d 'E. Odieri. 
Schumann donne par contre des indications entièrement différentes : « Echinocactus 
Odieri var. Mebbesii Hildm. se distingue par ses aiguillons plus forts, plus clairs, étalés, 
et sa tendance à proliférer. » Cette dernière description, qui ne comporte aucune indi­
cation quant à la structure de la fleur, s’applique assez bien à la nouvelle espèce 
Ch. Krausii, dont les fleurs sont toujours jaunes et non roses. Le nom Mebbesii K. Sch. 
ne peut être conservé, il prête en effet à confusion, les plantes ainsi dénommées par 
Rumpler et par Schumann appartenant manifestement à deux espèces différentes.
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Chileorebutia krausii Ritter sp. nov. 
Plante en fleurs avec 2 jeunes pousses 

Photo prise in situ
F. R. 502

Tige aplatie, affleurant la surface du sol, tendant à s’y enfoncer pendant les périodes de 
grande sécheresse; racine napiforme, dure, conique, longue de 4-6 cm, non rétrécie au niveau du 
collet. Plante prolifère, rejets latéraux nombreux, émettant leur propre racine et se détachant de 
la plante-mère. Chaque plante atteint 2-4 cm de diam ètre, ne comporte pas de côtes; l’épiderme 
est gris-vert quand la plante croît à l’ombre (par exemple quand elle est recouverte de sable, 
ce qui se produit souvent; dans ce cas, seule la fleur ou le fru it sont visibles). Exposée au soleil, 
la plante devient gris-jaune sans trace de vert. Comme beaucoup d’autres espèces chiliennes, 
cette plante n ’est absolument pas adaptée au récent changement de climat qui a affecté le Nord 
du Chili. Il règne dans cette région une sécheresse intense, au point que p lusieurs années peuvent 
s’écouler sans la m oindre chute de pluie. Dans de telles conditions, les plantes sont trop épuisées 
pour fleurir, de sorte qu’il est rare de rencontrer un sujet en fleur.

Tige couverte de tubercules serrés, hauts et larges de 2-3 mm, aplatis, aréoles enfoncées, 
fortement laineuses au début, puis presque glabres, rondes, environ 1 mm de diamètre. Aiguillons 
radiaux 3-6, longs de 1-2 mm, subulés, étalés, moins appliqués sur le tubercule que chez 
Ch. Odieri, blancs à bruns au début, devenant tous blancs. Pas d’aiguillon central. Fleurs api­
cales, légèrement odorantes, atteignant 35 mm de haut et autant de diam ètre, infundibuliform es. 
Ovaire gris-verdâtre, portant quelques minuscules écailles étroites, teintées de rouge, et de 
grosses touffes de laine blanche mêlées de soies minces, dressées, brun-rouge. Chambre nectarifère 
ouverte, jaune clair cylindrique, haute de 1 mm, base cupuliform e brune. Tube infundibuliform e 
largement évasé, long de 13 mm, 13 mm de diam ètre, paroi interne jaune pâle à verdâtre, paroi 
externe comme celle de l ’ovaire, touffes laineuses plus fortes, soies plus apparentes. Filets stam i­
naux jaune pâle, longs de 1 cm, anthères jaune crème, toutes au même niveau, insertions répar­
ties sur tout le tube depuis la chambre nectarifère jusqu’à 3 mm de l ’ouverture; style dépassant 
nettement les étamines, long de 22 mm, jaune pâle, stigmates 10-11, jaune clair, longs de 2-3 mm, 
étalés, finement velus; pétales jaune clair à jaune verdâtre, longs de 17 mm, larges de 4-5 mm, 
lancéolés, acuminés, bords légèrement dentelés, face externe teintée de rougeâtre. F ruit rouge 
pâle, couvert de fortes touffes de laine blanche mêlée de soies fines, souples, blanches à brunes, 
dressées. Graines noires, sphériques, 1,2 mm de diam ètre, légèrement aplaties, tégument couvert 
de tubercules très fins, hile ventral, petit, enfoncé, micropyle déporté vers la base du hile.

H abitat: Département de Copiapo, Chili.
Cette espèce est dédiée à M. Peter Kraus, de Toledo, Chili, qui l ’a découverte ou retrouvée 

en 1955. Je l’ai moi-même récoltée et introduite en 1956 sous le N° FR 502.
Une plante-type a été déposée à l’Institu t Botanique de l ’Université d’Utrecht. La photo d ’une 

plante en fleur est la reproduction d’une photo en couleurs prise sur place par moi en 1957.

Chileorebutia Krausii Ritter nom. nov.
Depressa, subplana, prolifera; radice rapacea sine tenuitate in collo; stirps solitarius 2-4 cm 

latus, griseoviridis, plerumque adustus ad colorem griseum; tubercula conferta 1,5-3 mm lata. 
2-3 mm alla, obtusa, areolis lana alba instructis subsphaericus 0,5-1 mm longis; aculeis margi­
nalibus 3-6, rectis, 1-2 mm longis, albidis, lateraliter vel semirecte positis, centralibus nullis; 
flore ex vertice, 35 mm longo, corolla 35 mm aperta; ovario et tubo griseoviridibus, squamulis
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parvis lana alba permulta et setis fuscis semierectis instructis; camara nectarifera aperta, superne 
fiavida, brevissima; tubo 13 mm longo, infundibuliformis, intus fiavido vel subviridi, ora tubi 
13 mm lata; filamentis flavidis vel viridulis ca 1 cm longis, insertionibus filamentorum défi­
cientibus in supremi 3 mm tubi; stylo ca 22 mm longo, colore ut filamento; 10-11 stigmatibus 
pallida flavis, petalis flavis vel viriduliflavis, 17X4-5 mm lanceolatis, mucronatis, externis 
subrubidis, fructu rubro, extra instructo ut ovarium; seminibus nigris, 1.2 mm latis et longis, 
subtiliter tuberculatis, hilo basali, parvo, immerso,

P a tr ia :  D epartem entum  Copiapo, Chili.

Chileorebutia aerocarpa Ritter sp. nov.
F.R. 498

Photo prise in situ
A droite, fruits en instance de dispersion par le vent. 

Sous les fruits, une partie du corps de la plante.

Chileorebutia aerocarpa Ritter nom, nov.
Hemisphaerica, solitaria, radice rapacea colto valde tenuiore, 2-4 cm lata, griseoviridis, ple­

rumque adusta ad colorent fulvum ; tubercula conferta, 2-4 mm alta et lata, obtusa; areolis 
oblongis, 1-2 mm longis, lana alba ferentibus; aculeis marginalibus lateraliter positis, intricatis, 
7-10, rigidis, 4-10 mm longis, inferioribus longioribus, redis, fulvis vel fuscis; interdum aculeo 
centrali ca 1 cm longo, aequaliter; flore in propinquo verticis vel sublateraliter, 3-3,7 cm longo, 
corolla 3 cm aperta; ovario et tubo viridibus, squamulis minimis, viridibus, lana grisea permul­
taet setis subtilibus fuscis ca 2 cm longis et patentis instructis ; camara nectarifera inferne 
carminea, superne viridula 2 mm longa, 4 mm lata, semi-aperta; tubo infundibuliformi, superne 
suburniformi, ca 10 mm longo, intusviridulo vel albido, ora tubi 10-12 mm lata, filamentisalbidis 
vel viridulis, superne rubidis, ca 8-10 mm longis; insertionibus filamentorum deficientibus in 
suprema 1/3-1 ¡2 parte tubi; stylo carmineo, 2-2,5 cm longo; 10-14 stigmatibus rubidis, 5-6 mm 
longis; petalis 18-20X4-6 mm, subreguliformibus, submucronatis vel obtusis, carmineis, acumi­
nibus et marginibus petalorum luridis; fructibus rubris vel subviridibus, 15-20 mm longis, 
10-15 mm latis, cavis, extra instructisut ovaria; seminibus nigris, subglabris, fere 1 mm longis. 
paulum minus latis, hilo subbasalis, parvo, oblongo.

P a tr ia  : D epartem entum  F re tr in a , Chile.

5. Chileorebutia aerocarpa, Ritter sp. nov.
Tige hémisphérique, rarem ent prolifère, racine napiform e épaisse, blanche, dure, fortement 

resserrée au collet. Tige atteignant 2-4 cm de diam ètre, épiderme gris-vert devenant jaune-brun 
au soleil. Pas de côtes, tubercules nombreux, très rapprochés, hauts et larges de 2-4 mm, aplatis 
au sommet. Aréoles enfoncées dans le sommet des tubercules, ovales, longues de 1-2 mm, munies 
de laine blanche; aiguillons radiaux 7-10, étalés, entrelacés, assez rigides, les inférieurs plus 
longs, jaunes à brun-rouge, à peine arqués, longs de 4-10 m m ; parfois 1 aiguillon central dressé, 
plus fort, brun, long de 1 cm. Fleur semi-apicale ou latérale, longue de 30-35 mm, in fundibu li­
forme, 3 cm de diamètre. Ovaire vert foncé, muni de m inuscules écailles vertes et de fortes 
touffes de laine grise entremêlée de soies fines, souples, brunes, longues de 2 cm. Chambre necta-
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rifère cylindrique à base hémisphérique, base carm in, tube vert, long de 2 mm, 4 mm de d ia ­
mètre, partie supérieure demi-fermée par les filets stam inaux appliqués contre le style. Tube 
infundibuliform e, rétréci en forme d ’urne à son extrémité supérieure, long de 10 mm, 10-12 mm 
de diamètre, paroi interne verdâtre à blanc, paroi externe vert foncé, munie du même revêtement 
que l 'ovaire. Filets stam inaux blancs à verdâtres, teintés de rouge vers le haut, longs de 8-10 mm, 
anthères crème, toutes au même niveau, insertions réparties depuis la chambre nectarifère jus­
qu’aux 2/3 du tube; style dépassant largement les étamines, carm in, long de 20-25 mm, 1,5 mm 
de diam ètre; stigmates 10-14, longs de 5-6 mm, rouge terne à brun rouge, veloutés. Pétales longs 
de 18-20 mm, larges de 4-6 mm, linéaires, brièvement acuminés, arrondis, carm in plus ou moins 
vif, extrémité teintée de brun, marge blanche à brune. F ru it carm in, rarem ent verdâtre, long de 
15-20 mm, 10-15 mm de diamètre, portant de m inuscules écailles étroites-allongées ; restes du 
périanthe fortement adhérents, le tout complètement enveloppé d ’une laine blanche très abon­
dante entremêlée de nombreuses soies dressées, brun rouge. Intérieur très creux, mais les lignes 
placentaires ne se détachent pas de la paroi interne au cours de la m aturation, et les cordons 
placentaires très charnus se dessèchent sans devenir gluants comme chez E. Reichei.

Graines noires, ovales, longues de 1 mm, légèrement carénées, presque lisses ou munies de 
tubercules très aplatis, hile basal, ovale, allongé, blanc »petit, à peine enfoncé.

Origine: Département de Freirina, Chili. La plante n’a été découverte que dans une seule 
station de faible étendue.

Cette espèce a été introduite depuis 1956 sous le N° FR 498. Une plante-type a été déposée 
à l'Institu t de Botanique de l’Université d ’Utrecht. Photos prises sur place en 1957.

Chileorebutio glabrescens Ritter sp. nov. 
P h o to  p rise  in situ

P la n te  en fleu rs. O n peut reco n n a ître  les a réo le s  

e n fo n c é es  et d ép o u rv u es d ’a ig u illo n s  

F.R . 710

Chileorebutia glabrescens Ritter sp. nov
D ep ressa , s u b p la n a  ve l h em isp h a e r ic a , p le r u m q u e  s o lita r ia , g r iseo v ir id is  saepe a d u s ta  r u b e s ­

c e n s ;  ra d ice  rapacea  co llo  v a ld e  ten u io re . 3-5 cm  la ta ;  tu b e rc u la  c o n fe r ta , o b tu sa , 3-4 m m  a l ta . 
4-6 m m  la ta , in fr a  a reo la s  o b tu sa  g ib b o s a ; a re o lis  im m e r s is ,  1-2 m m  lo n g is , 0,5-1 m m  la tis . 
A cu le is  m a r g in a lib u s  te n u ib u s , 1,5-3 m m  lo n g is , la te ra li te r  c u r v a tis , f u l v i s  v e l fu s c is  in  n o v e llis  
ca 5-8, ae ta te  m in o r ib u s  ve l d e f ic ie n t ib u s ,  f lo r ib u s  in  p r o p in q u o  v e r tic is  ve l su b la te r a li te r , 
35-45 m m  lo n g is , c o ro llis  35-40 m m  a p e r t is ; o va r io  v ir id i ,  s q u a m u lis  p a r v is  r u b id is  et lana  
p e r m u lta  a lb a  longa te c to ; ca m a ra  n e c ta r ife ra  in fe r n e  ca r m in e a , su p e rn e  ad  3 m m  longa , tu b i ­
fo r m i ,  s e m i-a p e r ta  ; tu b o  in fu n d ib u l i fo r m i ,  su p e rn e  s u b u r n i fo r m i ,  ca 12-15 m m  longo , in tu s  
v ir id u lo  ve l f u lv o a lb id o ; ora tu b i ca 12 m m  la ta ;  tu b u s  ex tra  a t o v a r iu m ;  p ra e terea  sa p e  se ta s  
teneres fe r e n s ;  f i la m e n ta  a lb a  vel v ir id u la , 8-14 m m  lo n g a ; in se r tio n e s  f i la m e n to r u m  d e fic ie n te s  
in  su p r e m a  1 ¡4 -1 /3  p a r te  tu b i ;  s ty lo  ca rm in eo , 22-24 n in i longo , s t ig m a ta  10-12, a lb a  v e l rosea , 
2-3 m m  lo n g a ; p e ta la  a lb a  v e l rosea  ve l su b c a rm in e a  ve l s u b fu lv a ,  ex te r io ra  r u b r io r a  ve l fu lv io r a ;  
p e ta la  la n ceo la ta , 17-25 m m  X  3-6 m m , s u b m u c ro n a ta  ve l o b tu sa , s u b d e n ta ta ;  fr u c tu  1-2 cm  long i, 
8-15 m m  cra ss i, c a v i, r u b r i ,  lana  p e r m u lta  g e ren te s ;  s e m in a  p u lla , ca 1 m m  longa , 0.6 m m  la ta  
cra sse  et longe tu b e r c u la ta , h ilo  s u b b a s a li ,  p a rv o  s u b h e m is p h a e r ic o .

P a t r ia :  D e p a r te m e n tu m  C o p iap o , C hile.
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6. Chileorebutia glabrescens Ritter sp. nov.

Plante rarem ent prolifère, racine napiform e, grande, longue, dure, resserrée au niveau du 
collet. Tige hémisphérique aplatie atteignant 3-5 cm de diamètre, non divisée en côtes, couverte 
de tubercules hauts de 3-4 mm et larges de 4-6 mm, fortement ap la tis; épiderme gris-vert, passant 
au rouge brun au soleil. Aréoles au sommet des tubercules, nettement enfoncées, longues de 
1-2 mm, ovales, laineuses. Aiguillons radiaux 5-8, jaune-brun à brun-rouge, fins, longs de 
1,5-3 mm, étalés, appliqués, centraux absents, jeunes aréoles souvent entièrement inermes. Fleurs 
semi-apicales ou latérales, faiblement odorantes, longues de 35-45 mm, infundibuliform es, d ia ­
mètre 35-40 m m; ovaire verdâtre, m uni de quelques écailles allongées, rougeâtres, et entièrement 
couvert d’une abondante laine blanche, longue, dépourvue de soies; cham bre nectarifère longue 
de 3 mm, cylindrique, base cupuliform e, carm in; partie supérieure à demi fermée par les filets 
stam inaux appliqués le long du style. Tube atteignant 12 mm de diam ètre. Paroi interne blanc 
verdâtre parfois teinté de brun, paroi externe portant des écaillés plus grandes que celles de 
l’ovaire, laine très abondante, entremêlée de quelques soies souvent absentes. Filets staminaux 
blancs à verdâtres, longs de 8-14 mm, anthères petites, jaune citron à crème, pollen jaune pâle. 
Insertions réparties sur les 3/4 de la longueur du tube à p a rtir  de la chambre nectarifère,, style 
long de 22-24 mm, carm in, dépassant nettement les anthères, stigmates 10-12, blancs à roses, 
longs de 2-3 mm. Pétales longs de 17-28 mm, larges de 3-6 mm, lancéolés, arrondis, acuminés, 
blancs à roses, portant une raie médiane carm in à brune, teinte plus soutenue sur les segments 
externes.

F ru it long de 10-20 mm, diam ètre 7-15 mm, très creux, rouge pâle, couvert de fortes touffes 
laineuses, lignes placentaires se détachant de la paroi du fru it au cours de la m aturation, cordons 
très courts, charnus, ne devenant pas visqueux comme chez Ch. Reichei ; orifice basal du fruit 
plus petit que chez les Pyrrhocactus. Graine brun noir, longue de 1 mm, large de 0,6 mm, 
tégument couvert de tubercules saillants, ap la tis; hile basal, petit, arondi.

H abitat: Département de Copiapo, Chili, zone côtière. Espèce introduite sous le N° FR 710.

Une plante-type a été déposée à l’Institut Botanique de l ’Université d ’Utrecht. Photo prise 
sur place en 1957.

7. Chileorebutia fulva Ritter nom. nud. prov. N° FR 500 (1956).

8. Chileorebutia malleolata Ritter nom. nud. prov. N° FR 517 (1956).

9. Chileorebutia esmeraldana Ritter nom. nud. prov. N° FR. 518 (1956).

10. Chileorebutia sp. nov. Ritter N° FR 713 (1957).

En dehors de ces espèces, il existe dans l ’extrême Nord du Chili, au-delà de l ’aire 
de distribution des Chileorebutia et des P yrrhocactus (y compris les H orridocactus et 
les Neochilenia), un certain nombre d ’espèces non décrites, munies de côtes (à la diffé­
rence des Chileorebutia) et dont le fruit est pourvu d ’organes de dissémination par le 
vent, comme les Chileorebutia ; il s ’agit probablement d ’un sous-genre de Chileorebutia, 
comprenant à ce jour :

1. Chileorebutia iquiquensis sp. nov. nom. nud. Ritter N° FR 201 (1954).

2. » residua sp. nov. nom. nud. Ritter N° FR 203 (1954).

3. » recondita sp. nov. nom. nud. Ritter N° F'R 204 (1954).

4. » aricensis sp. nov. nom. nud. Ritter N° FR 268 (1954).

5. » saxif raga sp. nov. nom. nud. Ritter N° FR 712 (1957).
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QUEL EST DONC CE PHYLLOCACTUS
J. BOYER

D a n s un  artic le  trad u it par M. J. G alle (voir  « C a ctu s » n° 37 de  1933) M. C . B ackeberg 
étu d ia n t la lign e  d e  réd u ctio n  d a n s les  fleu rs d e  P h y llo ca c ti, rech erch a it l ’o r ig in e  d ’une  

plan te d e  ce  gen re  qui ex is ta it, d isa it-il, d a n s sa fam ille  d ep u is 30 a n s  et q u ’il avait, 
d ’a illeu rs, retro u v ée  d a n s  la co llec tio n  d e  M. Ma r m e r -L apostolle , a u x  C èd res, so u s  la 

référen ce  n° 34 « M aréchal F o ch  ». M. B ackeberg affirm ait a lo rs que la d ite  p lan te  ne 
pou vait être  ni le  P h y llo c a c tu s  p fe r sd o r f ii, ni le P h y l lo c a c tu s  c o o p er i,  que son  orig in e  

hyb rid e n 'é ta it pas p ro u v ée  et q u ’il s ’a g issa it p lu tôt de la p lan te  tro u v ée  à C o sta -R ica  

par M. F r a ile , en d ’a u tres te rm e s du P h y llo c a c tu s  m a c r o p te r u s  (typ e L em aire) (voir  à  ce  

sujet B ritton  et R o se , vol. IV, page 193).
L ’a u teu r  d e  l ’artic le  a jou ta it q u 'il sera it très r ec o n n a is sa n t à q u ico n q u e  p ou rra it lui 

fournir d es r en se ig n em e n ts  sur ce  P h y llo c a c tu s .
O r, les  d eu x  p h o to s qui illu stra ien t le d it artic le  et que n o u s  a v o n s  cru  d ev o ir  faire  

rep rod uire ici, ne  la issa ien t au cu n  d o u te  au x  a m a teu rs  d e  p lan tes ép ip h ytes. C h acu n  y 
a v a it reco n n u  sa n s p ein e  le P h y l lo c a c tu s  au x  g ra n d es  fleurs b la n ch es  p resqu e au ssi fa m i­
lier qu e le  P. a c k e r m a n n i i  h y b rid e  ou  le N o p a lx o c h ia  p h y lla n th o id e s  et qu e l ’on  retrou ve  

au m ê m e  titre que les p récéd en ts ch ez  ceu x  qui n e  so n t pas d es a m a teu rs d e  p lan tes  

grasses.

Photo  1

J 'ai écrit, à l ’ép oq u e, à M. B ackeberg pour lui fa ire part d e  m o n  h u m b le  a v is  sur 

la q u estio n , a v is  non  é ta y é  sur d es co n sid é r a tio n s  p u rem en t b o ta n iq u es  m a is  résu ltan t  

plu tô t d e s  s im p les o b ser v a tio n s  d e  l'a m a teu r  en  p résen ce  d e  ce  qu il co n sid è r e  com m e  
une m erveille . J e  p récisa is , d ’ab ord , que m e s fa ib les c o n n a issa n c e s  re lev a ien t d es ind i­
c a tio n s  tro u v ées d a n s le livre d e  P . F o u rn ier  « C a ctées  et P la n te s  g r a sse s  » (page 149, 
3e §) et d a n s le m a n u e l d e  S cott E. H aselton « E p ip h yllu m  H a n d b o o k  » (p ages 198 et 199). 
E n su ite , j' in d iq u ais que la fleur du  P h y l lo c a c tu s  co n sid é r é  rap p ela it b ea u co u p  ce lle  d ’un 

S e le n ic e re u s ,  su rto u t par les p ièces de son  ca lic e  form é de sép a les  lo n g s et é tro its , te in tés  

d e m arron  sur leur face  ex tér ie u r e  et d e  jaun e d ’or su r  leur face  in tern e. .l'a jo u ta is  q u ’au 
m o m e n t d u  p lein  ép a n o u isse m en t, c e s  sé p a le s  a d op ta ien t u n e  form e r a y o n n a n te  autou r  

d e la co ro lle  rap p elan t les d isp o sitio n s  d e  c es  m ê m es a r tic les  c h ez  les S e le n ic e re i.  C ’est 
pourquoi, je c o n c lu a is  au b ien  fond é d es in d ica tio n s  rap p elés c i-d essu s , d o n c  à  une  
va r ié té  d ’h yb rid e  en tre  S e le n ic e r e u s  e t P h y l lo c a c tu s  c re n a tu s .

J e  p en sa is  a lors, m a is  je n ’a i pas o sé  l ’écr ire  que le P h y l lo c a c tu s  c r e n a tu s  type  

n ’av a it peu t-être  pas p résidé  à l'o b ten tio n  d e  n otre  h yb rid e  é ta n t d o n n é  que les  b ra n ch es  

de c e  d ern ier  porten t d es crén e lu res  très peu  m a rq u ées d a n s leu r  p artie  a ilée . Q u a n t au 
fait que les fleu rs ap p a ra issen t le  p lus so u v en t sur la  partie  n o n  d ila tée  d e s  tiges , cela , 
à m o n  av is, ne p o u v a it être  que le résu lta t du  c ro ise m en t en tre  d eu x  e sp è c es  d ifférentes  
et n ’a va it au cu n  rapport a v ec  la  rem arq u e  de  M. F raile  « la fleur app araît tou jou rs sur  

la face  in férieure  d e  l ’ar tic le  e t e st tou jou rs app liq uée c o n tre  ce lle -c i au lieu  d ’être  
sép arée  d ’e lle  c o m m e  d a n s les  a u tres e sp è c es  du  gen re  »; rem arq u e  co n c er n a n t un iq u e­
m en t le  P h y l lo c a c tu s  m a c ro p te ru s .  B ien en ten d u , cec i n e  sau ra it ê tre  un  a x io m e  et
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demanderait à être confirmé par une étude approfondie sur le mode d ’inflorescence chez 
Phyllocactus macropterus.

Je conçois facilement que mes observations ne pouvaient satisfaire l’éminent cactéo- 
logue qu’est M. Backeberg car elles ne lui apportaient en fait, rien de nouveau, sauf une 
appréciation personnelle scientifiquement peu étayée. Mais voici que maintenant nous 
avons progressivement à notre disposition l’œuvre monumentale de ce botaniste et c’est 
avec un réel plaisir que j’ai constaté à la page 755 du « Band II » que l’auteur considère, 
en définitive, notre Phyllocactus comme un hybride et lui conserve le nom de Seleni­
phyllum attribué à cette plante par Rowley. La reproduction photo n° 685 du livre ne 
laisse aucun doute sur l’identité de l’hybride.

Photo 2

Donc, tout le monde est maintenant d’accord pour admettre que le Phyllocactus à 
grandes fleurs blanches est un hybride issu d ’un Selenicereus et d ’un Phyllocactus. 
M. Backeberg nous dit que cette plante existait dans sa famille il y a 50 ans; je puis 
affirmer qu elle existait déjà bien avant cette époque car le sujet que je possède est le 
résultat d’une bouture faite il y a bien 20 ans, prélevée sur une énorme potée ayant 
appartenu à mes grands-parents et disparue depuis faute de soins sans doute. M. Backeberg 
nous dit encore que notre hybride ne peut être le Phyllocactus pfersdorfii qui, selon 
Rother, aurait une fleur différente. Quel nom a donc été attribué à notre hybride au 
moment de sa création, parmi cette classe des Cooperi dont parle M. Scott E. Haselton 
dans l’Epiphyllum Handbook ?

Sans doute est-il encore représenté dans les serres du Muséum de Paris par deux 
plantes identiques car j’en connais les fleurs : l’une étiquetée Cooperi, l’autre Pfersdorfii. 
Curt Knebel, lui-même dans sa brochure sur les Phyllocacti donne le nom de Cooperi 
à notre hybride (page 18 de la traduction anglaise de cette brochure). Quant à la variété 
Tettauii, appartenant à la même classe, toujours selon M. Scott E. Haselton, j’en avais 
demandé une bouture en 1937 à la Maison Haage junior, or cette commande ne fut pas 
satisfaite, cette variété étant inconnue chez ce spécialiste.

Depuis, tous les hybrides rencontrés présentant la même morphologie et le même 
mode d’inflorescence se sont révélés être, au moment de la floraison, l’unique Phyllocactus 
aux grandes fleurs, pétales blancs, sépales jaunes et marron, anthères crème, stigmate et 
style blancs, pouvant correspondre indifféremment aux trois variétés citées par M. Scott 
E. Haselton à la page 199 de l’Epiphyllum Handbook à savoir : Pfersdorfii — pétales 
blancs, sépales jaunes; Cooperi — fleur crème jaune; Tettauii — fleur crème.

A mon tour, je pose la question : si QUELQU’UN, PARMI LES MEMBRES DE 
« CACTUS » a rencontré ou possède un hybride de « la classe Cooperi » autre que 
celui que nous connaissons, je lui saurais gré des précisions qu’il voudra bien me donner 
à ce sujet. Le Phyllocactus hybride à grandes fleurs blanches est un sujet trop familier 
dans nos collections pour que nous n’essayons pas d’en savoir davantage sur ses lointaines 
origines.

Je compte d’ailleurs envoyer copie de cette note à la Société Américaine des amateurs 
de Phyllocacti pour connaître son sentiment sur la question. Le cas échéant, j’en ferai 
part ici à « Cactus ».
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ESPÈCES ET VARIÉTÉS DU GENRE OROYA Br. et R.

Albert SIMO, Stefan SCHATZL 
traduit de l’allemand par J. Arsac 

Clichés obligeamment prêtés par la D.K.G. et Photos J.Md..
Pxtrait de Kakteen und andere Sukkulenten : 1958, 9, 186-195

L e gen re  O ro y a  Br. e t R ., c la ssé  par B ackeberg d a n s le grou p e 2 d e s  A u str o ec h in o ­
c a c ta n ée s , c a ra c tér isé  par se s g ra n d es fleu rs au x  se g m e n ts  in tern es in cu rv és , au  tube  
presq u e nu a in si qu e l ’o v a ire , à part q u elq u es fa ib les tou ffes la in eu se s , et par so n  fruit 

à d é h isc e n c e  b a sa le , a é té  lo n g tem p s co n sid é r é  c o m m e  m on o ty p iq u e . C ’e st seu lem en t  

au  co u rs d e  c es  d ern ières a n n ée s  que d e  n o u v e lle s  e sp è c es  on t é té  d é c o u v e r te s  e t décrites , 
d e  so r te  q u ’à  p résen t ce  gen re  c o m p te  s ix  e sp è c es  et c in q  var ié tés. C o m m e  to u te s  les  
e sp è c e s  su d -a m érica in es  du  g en re  co lle c tif  « E c h in o c a c tu s  », en  p le in e  é v o lu tio n , les  

O roya  o n t te n d a n ce  à d on n er  n a issa n c e  à de n o m b reu ses  fo rm es et v a r ié tés , d o n t l 'id en ­
tification  e st parfo is d ifficile  en  l ’a b sen ce  d e  fleurs. O r o y a  b o rc h e rs ii , n e o p e r u v ia n a  et 

s u b o c c u lta ,  en  p articu lier, p résen ten t d e  m u ltip les  fo rm es et q u elq u es v a r ié tés  b ien  défi­
n ies. A u c o u r s  d e  la d escr ip tio n  d es d ifféren tes e sp è c es  n o u s n o u s e fforceron s d e  m ettre  
en  relief leu rs ca ra c tèr e s  d istin ctifs, afin d ’en  fac iliter  l' id en tifica tion , les m a c ro p h o to ­
g rap h ies qui illu stren t ce t artic le  sero n t ég a le m en t d ’un gran d  se c o u r s  à c e t  égard .

O roya p e ru v ia n a  (K. Schum .) Br. e t  R.
Cliché D.K.G. X 1,8

O roya p e r u v ia n a  (Sch u m .) Br. et R.
La d é term in a tio n  d e  c ette  e sp èce  ne p résen te  a u cu n e  difficu lté . C ette  p lan te  a fait 

l ’ob jet d ’u n e  littéra tu re  a b o n d a n te , e lle  a é té  d écrite  pour la p rem ière  fois par S chumann 

(G esa m tb esch r. Supp l. 1903, p. 113). G ü rk e  a d o n n é  une d escr ip tio n  c o m p lè te  d e  la fleur 

et a p u b lié  un d essin  rep résen ta n t la co u p e  lo n g itu d in a le  d e  c e tte  d ern ière  (M onatschrift 
für K a k teen k u n d e , 1905, V ol. X V , p. 190). B erger  d o n n e  a u ssi u n e  d escr ip tio n  d éta illée  

d e la  p lan te . A  l ’o c ca s io n  de se s  rec h e rc h e s  p h y lo g én étiq u es , le  P r . B UXBAUM a fait une  

é tu d e  d ’O . p e ru v ia n a  d a n s « J a h rb ü ch er  der S c h w eiz er isch en  K a k teen g ese llsch a ft, T. 3 », 
in titu lée  : « C o n sid é ra tio n s  p ré lim in a ires sur la p h y lo g én ie  d es L o x a n th o ce r eu s », où il 
ra tta ch e , en  ra iso n  d e  se s  ca ra c tèr e s  p h y lo g én étiq u es , le  g en re  O ro y a  au  grou p e des  
L o x a n th o cérées. D e s  p h o to s d e  la  p lan te  so n t p u b liées ég a le m en t d a n s S chumann-G ürkf. 

(Icon ograp h ia  c a cta cea ru m ), B ritton  e t  R o se , BACKEBERG-Knuth, W erdermann (B lü h en d e  

K a k teen ), K rainz (D ie  K a k teen ), etc... En 1956, B ackeberg c o m p léta it la d ia g n o se  de  

S chumann, q u i n ’a v a it p a s é té  rep rod u ite  e x a c te m en t d a n s B ritton  e t R ose (B ack eb erg , 
D escr ip tio n es  C a cta cea ru m  n ovaru m , p. 31).

L es d escr ip tio n s p u b liées par les d ifféren ts a u teu rs c o n co rd en t b ien , à  part qu elq ues  
lég ères v ar ian tes , q u an t à  la co u leu r  d e  l ’ép id erm e. Il e s t  à  rem arq u er  que les  su jets  

o b te n u s par se m is  p résen ten t so u v en t un  reflet m éta lliq u e  tr ès  p articu lier, e n c o re  plus  

ap p aren t à la lu m ière  artific ielle , e t  qu e l ’o n  n ’o b ser v e  p as sur les p la n tes d 'im p o r tation.
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Le n o m b re  d es co tes , v a r ia b le , a tte in t 21. L ’é ch a n cru re  tra n sv ersa le  en  form e de V 

a u -d essu s d e  l ’aréo le , s ig n a lé e  par S chumann, est très v is ib le  sur la p lan te  de la fig. 1, 
a insi qu e la  p ro tu b éra n ce  ap la tie  qui fait sa illie  juste  en -d e sso u s d es a réo les. C es d ern ières  

so n t a ssez  é ca r tée s  les u n es d es a u tres, ju sq u ’à 2,5 cm , d e  form e e llip tiq u e  très a llo n g ée  
p resqu e lin éa ire  (S chumann, G ü r k e , e tc .), feu trées d e  la in e  b la n ch e  (S chumann), jaunâtre  

au d éb u t (G ü r k e). C es a réo le s  lo n g u es, é tro ites  et la in eu se s  so n t très caractér istiq u es. 
Les a ig u illo n s  so n t au n o m b re  d e  20 (S chum .), 22 (G ü r k e , B er g er ) p arm i lesq u e ls  2 à 
4 cen tra u x  (4 se lon  S chumann, 2-4 se lo n  G ü rk e  et B er g er , 3 à 4 se lon  B ackeberg). La 

cou leu r  d es a ig u illo n s  e st d o n n é e  c o m m e  var iab le , brun -rou ge à b a se  n o ire  (S chumann), 
brun c la ir  à b ase  n o ire , lég èrem en t tra n slu c id es (G ü r k e ), jaune pâle à  b a se  n o ire  et po in te  

rouge (B ackeberg). A u cu n e  d ifféren ce  n o ta b le  en tre  les a ig u illo n s cen tra u x  et rad iaux  

n ’a é té  s ig n a lé e  par les a n c ie n s  a u teu rs, seu l G ü rk e  m en tio n n e  que les rad iau x  in férieurs  
son t plus co u r ts  que les au tres. W erdermann, pu is K rainz, son t les p rem iers à rem arq u er  

que 1-3 a ig u illo n s  in férieu rs so n t d e  te in te  presq u e b la n ch e  et plus fins qu e les au tres, 
presque sé tiform es. L es au teu rs du présen t a r tic le  ont m ê m e  c o n sta té  que sur cer ta in s  

su jets les a ig u illo n s en q u estio n  so n t rem p la cés par d es poils. C es a ig u illo n s  sé te u x  son t 
n ettem en t a p p a ren ts sur les p h o to s en co u leu r  p u b liées par le P r. W erdermann et par

Oroya p e ru v ia n a  (K. S chum .) Br. e t  R.
Cliché D.K.G. X 2

A eschbacher d a n s  « K ak teen  » de K rainz, a in si qu e par K irchner  (K a k teen k u n d e , 1937, 
Vol. 12, p. 183). Il e st peu vra isem b la b le  q u ’un c a ra c tère  d istin ctif au ssi im p o rta n t ait 

éch appé au x  a n c ien s  a u teu rs, et B ackeberg, qui a é ta b li sa  d escr ip tio n  d e  1956 d ap rès d es  
ex em p la ires  d 'im p o rta tio n  (T yp e N° K 3 du P r. R auh) ne m en tio n n e  p as non  p lu s la 

présen ce  de  c es  a ig u illo n s  in férieu rs sé teu x . Il ne  paraît p as ex clu  qu e ce  c a ra c tère  appa­
ra isse  se u le m en t sur les su jets issu s de se m is , il e st en  effet très rem a rq u a b le  qu e les 
a ig u illo n s sé teu x  so ien t très n ettem en t v isib les  sur la p h oto  1, rep résen ta n t un e p lante  

d e se m is , e t so ie n t a b sen ts  sur la p h oto  2, figurant un  ex em p la ire  d ’im portation .
L es c a ra c tèr e s  d e  la fleur so n t b ien  co n n u s, ca r  c e tte  e sp èce  e st très florifère, et il 

app araît superflu  d ’en d o n n er  ici une d escr ip tion  d é ta illée; la fleur a la form e caracté-
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ristiq ue sig n a lé e  p lus h au t, les p é ta les  so n t d ’u n e  co u leu r  ora n g e  vif à l ’ex tér ieu r , ro se  à 
l ’in térieu r  (K rainz). S eu l B ackeberg, en  d é sa c c o rd  a v ec  to u s  les  au tres a u teu rs, ind ique  

d e s  co u leu rs d ifféren tes, rouge m in iu m  à l ’extér ieu r , in térieu r brun -rou ille . L ’h a b ita t  de 

c e tte  esp èce , d ’ap rès S chumann, e st  le P éro u , rég ion  a n d in e  a u -d essu s d e  L im a, à  4.000 m  

d ’a ltitu d e , et d ’ap rès le P r. R auh, le P éro u  cen tra l, à  3.700 m  d ’a ltitu d e , près d e  la route  

O roya-M an tarota l.
O roya  b orch ersii (B od.) B ack eb erg

O r o y a  b o rc h e rs i i  e st c er ta in em e n t l ’un e d es p lus b e lle s  e sp è c e s  ap p arten an t au  ram eau  
o r ien ta l du  g rou p e  d es E c h in o c a c ta n ée s  su d -a m érica in es . La p lan te, c o m p lè te m en t e n v e ­
lop p ée par se s  a ig u illo n s  d orés a u x  reflets m éta lliq u es, e st p a r ticu lièrem en t d éco ra tiv e  
e t très v a r ia b le  d ’asp ect. Il faut a vo ir  eu  l ’o c ca s io n  d ’e x a m in er  u n  lot im p ortan t d ’e x e m ­
p la ires d ’im p orta tion  pour se  faire un e id ée  d e  l ’ex tra o rd in a ire  var ié té  d e  fo rm es que peut 
présen ter  c e tte  e sp èce , ce  qui en  ren d  é v id em m e n t la d é term in a tio n  a ssez  d ifficile.

Oroya Borchersii- (B oed.) B ackbg.
Cliché D.K.G. X 1,5

C ette  e sp èce  a é té  d éco u v erte  au co u rs d 'u n e  ex p éd itio n  du  C lu b  A lp in  a llem an d , 
d ir ig ée  par B o r c h er s , et co n sa c r ée  à  l ’ex p lora tion  d ’un e partie  d e s  A n d es. E lle  a été  

d écrite  pour la prem ière  fo is par B ödeker en 1933, d a n s  K ak teen k u n d e  1933, fa sc icu le  6. 

p. 112, a v ec  d e  b e lle s  rep ro d u ctio n s p h otograp h iq u es , m a is  sa n s  in d ic a tio n s  co n c er n a n t la 

stru ctu re  de la fleur. (L es ex em p la ir es  im portés, e n v o y é s  à  P eitscher  à  Ién a , a v a ien t été  
a d r e ssé s  par ce  d ern ier  à  B ödeker au x  fins d e  d escr ip tion .) C ette  e sp èce  é ta it r es tée  pra­
tiq u em en t in co n n u e  en cu ltu re , les  p rem iers su jets d ’im p orta tion  n ’on t é té  in trod u its  

d a n s les  c o lle c tio n s  q u ’en  1956.
B ödeker in d iq u e  qu e c ette  p lan te  a tte in t 10 cm  d e  d ia m ètre  e t 5 c m  d e  h au t, ces  

d im e n sio n s  so n t trop  réd u ites, les e x em p la ir es  d ’im p o rta tio n  les d é p a sse n t co u ra m m en t,  
et d e s  su jets d e  20 cm  d e  d ia m ètre  e t h a u ts  d e  30 c m  n e c o n stitu e n t pas d e s  raretés. 
Le n om b re  d e s  c ô te s  e st g é n é ra le m e n t vo isin  d e  26, il a u g m e n te  a v ec  l ’â g e  d e s  sujets. 
L es c ô te s  so n t a ssez  a ig u ës, fa ib lem en t é ch a n c ré es  en tre  les  a réo le s, e t lég èrem en t ren flées  

au  n iveau  d e  ce lles-c i. L es a réo le s  so n t d ista n tes  d e  15 m m , lo n g u es  d e  5 m m , larges de  
2 m m , e llip tiq u es, feu trées à  l ’é ta t  jeune d e  la in e  jaune c la ir , pu is g labres.

C es in d ica tio n s, em p ru n tées à  la  d escr ip tio n  d e  B ödeker , ne so n t v a la b les  q u e  pour  
le s  jeu n es su jets, il n ’e s t  p as rare d 'o b serv er  d es a réo le s  lo n g u es  d e  12 m m  et la rg es de  

6 m m  sur d e  gro s ex em p la ir es  d ’im p orta tion . La co u leu r  jaun e c la ir  de  la la in e  g a rn is ­
sa n t les  a réo le s  e st cara c tér istiq u e , e t l ’a sp ec t d u v eteu x  d e  c ette  la in e  a u x  a réo le s  flori­
fères, à  qu elq u e  d ista n ce  d e  l ’a p ex , qui les  fait app araître  p lu s larges vers le  h a u t que  
vers le  bas, e s t  un  c a ra c tère  d istin ctif  qui fac ilite  g ra n d em en t l ’id en tifica tion  d e  l ’esp èce  

(fig. 3). D ’ap rès B ödeker , le s  a ig u illo n s  so n t jaune d ’or br illan t, 15-20 r a d ia u x , raid es, 
piq uants, p ectin és , cen tra u x  4-5, à p e in e  plus lo n g s (lon gu eu r , force  et n o m b re  d es a iguil­
lo n s  très var iab le ). V ers la b ase  d e  la p lan te , les a ig u illo n s  cen tra u x  so n t plus forts que  

le s  rad iaux .
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E n d eh o rs d e  la p la n te -type aux a ig u illo n s  jaun e d 'o r  d écr ite  par B ödek er , d e s  e x e m ­
p la ires d  im p orta tion  au x  a ig u illo n s  brun rou ge  o u  presque ro u g es o n t é té  in trod u its en  

1956, ils  p résen ta ien t par a illeu rs e x a c te m en t les m ê m es ca ra c tèr e s  q u e  le  type, à part la 
la in e  d e s  a réo les, parfo is brun  rou x  (O. b o r c h e r s ii  var. fu sc a ta  R au h  e t B ckbg.); fleurs  
jaune citron .

H abitat : se lo n  Bödeker , C ord illera  negra, co l d e  C h a ca y , 4.300 m  au  N ord de H uaraz, 
se lon  R auh , C ord illera  n egra  é g a lem en t, C ol d e  C a sm a en d irec tio n  du R io  F orta lezza  

(4.000 m ) et près de l ' H acien d a  C atac  (3.400 m ).
Oroya  n e o p e r u v ia n a  B a ck eb erg

B ackeberg a  d écrit en  1935 so u s le n o m  d ’O r o ya n e o p e r u v ia n a  un e p lan te  d é c o u v erte  

par lui d a n s la rég ion  d ’O roya . C ette  p lan te, rev ê tu e  d e  beaux  a ig u illo n s  et a tte ig n a n t une  
ta ille  a p p réc ia b le , e st très jolie, tou t en é ta n t lo in  d ’a vo ir  la b ea u té  d ’O . b o rc h e rs ii.

Oroya su b o c c u l ta  R auh  e t  B ackbg.
Photo J.M.L.

D ’ap rès les  d escr ip tio n s, la p lan te  a tte in t 20 cm  de d iam ètre; so m m e t légèrem en t  

d ép rim é, fa ib lem e n t la in eu x , pourvu d ’a ig u illo n s, sa n s  ê tre  en v e lo p p é  par ceu x-ci. E p i­
d erm e v ert c la ir  b rillan t, c ô te s  e n v iro n  24, p lus n o m b reu ses  sur les  su jets â gés, é tro ites , 
larges d e  8 m m  à  la base, d iv isé es  en  tu b ercu les . A réo les  é tro ites , a llo n g ées , lo n g u es de  

6 m m , m u n ie s  d e  la in e  b la n ch e. A ig u illo n s rad iau x  p ectin és , e n v iro n  25, lo n g s  d e  15 m m , 
fa ib lem en t a rq u és, ap p liq u és sur les  c ô tes , p lus ou m o in s  en tr e la cé s , b la n cs à  jaune  
d ’am b re , b a se  plus fo n cée , so u v en t brun -rou ge. A ig u illo n s  cen tra u x  so u v en t a b sen ts, 
g én é ra le m e n t au  n o m b re  d e  2, d r e ssé s , lég è r em e n t arq u és, p lus forts que les  rad iau x . 
L ’un d es a ig u illo n s  cen tra u x , d ir igé  vers le  b as , e st n o ta b le m e n t p lu s co u rt et p lu s fa ib le  

qu e l ’au tre . F leu rs ro ses  à  l ’ex tér ieu r , jau n es à  l ' in térieur. F ru it jaune rou geâtre .
H a b ita t : P éro u , O ro y a , à 3.500 m d ’a ltitu d e . L a co u leu r  d es a ig u illo n s varie  du  

b lan c au  jaun e d ’or fo n cé  (B ackeberg e t  K nuth , K alt. A B C , p. 283).
N ou s a v o n s o b serv é  d es e x em p la ir es  d ’un  d ia m ètre  p lu s gran d  e t d ’e n v iro n  14 cm  de  

haut. Il sem b le  que la p lan te-typ e  prendra a vec  l'âge  un port c o lo n n a ire . C ette  esp èce
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est particulièrement caractérisée par ses aréoles longues et étroites, atteignant d'après 
nos observations une longueur de 14 mm sur une largeur de 3 mm, et munies au début 
de laine blanc grisâtre.

En 1956, Backeberg a décrit (dans « Descriptiones... ») deux nouvelles variétés d' O. 
neoperuviana, à savoir O. neoperuviana var. ferruginea Backbg. et Rauh, et O. neoperu­
viana var. depressa Backbg. et Rauh. La première se distingue du type par ses aiguillons 
brun-rouille, beaucoup plus forts, ses fleurs plus petites et ses pétales moins brillants. La 
teinte et la force des aiguillons sont particulièrement caractéristiques de cette variété, les 
radiaux et les centraux sont de même force (4-5 centraux), tous sont brun-foncé à la base, 
rougeâtres vers l’extrémité. Les aréoles, de même forme que celles du type, sont cependant 
un peu moins allongées, elles sont fortement feutrées de laine jaune à brun clair.

La variété depressa est sphérique-aplatie, haute de 10 cm et large de 20 cm, souvent 
prolifère, racine napiforme, fourchue. Fleurs longues de 1,5 cm, pétales lancéolés, carmin 
à base jaune.

Habitat : Pérou central, route de Andahuaylas, à 3.800 m d’altitude.
L’armature d’aiguillons est plus faible que chez le type, les radiaux sont moins enche­

vêtrés, faibles, les 2-3 inférieurs très fins; centraux 2-3, jaunes, à base brun clair. Les 
aréoles rappellent celles du type, elles sont cependant moins longues, un peu plus larges, 
munies de laine jaune.

Oroya subocculta Rauh et Backbg. sp. n.
En 1956, le Pr. Rauh a découvert sur les pentes rocheuses de la vallée du Mantaro 

(Pérou central), à 3.700 m d’altitude, une nouvelle espèce d’Oroya, également très variable, 
qui a été décrite sous le nom d O. subocculta. Le type et les deux variétés décrits jus­
qu’ici se distinguent facilement des espèces dont il a été question ci-dessus, par la teinte 
générale de la plante tirant sur le gris, donnée par les aiguillons radiaux plus ou moins 
nombreux, tous gris. Les centraux, jaunes, souvent au nombre de 3, sont forts, comme 
ceux d’O. neoperuviana var. ferruginea.

Cette espèce et ses variétés atteignent d’après Backeberg une taille appréciable, 
environ 18 cm de diamètre et 15 cm de haut. Ces plantes paraissent avoir un port plus 
cylindrique dans leur habitat. Les racines sont charnues, le nombre des côtes varie de 
20 à 30, selon Backeberg; les aréoles, à peine en relief, atteignent jusqu’à 15 mm de long 
sur les exemplaires âgés (fig. 5). Aiguillons radiaux environ 10, pectinés, gris à jaunâtres, 
plus foncés vers la base. Centraux 1-2, plus forts, dressés. Fleurs longues de 25 mm, 
larges de 15 mm, pétales externes carmin vif, les autres carmin à base jaune d’or. Les 
exemplaires en notre possession portent des aiguillons radiaux plus nombreux, gris à 
peine teinté de jaune, les 3-5 inférieurs plus fins, presque séteux, cependant piquants, et 
des aiguillons centraux jaunes à pointe rouge, dépassant 3 cm de long. La laine des 
aréoles est peu abondante, fugace, gris jaunâtre.

Oroya subocculta v. albispina Rauh et Backbg. v. n.
Aiguillons radiaux presque blancs, appliqués, centraux 1-3 souvent absents, longs de 

3 cm. Fleurs longues de 20 mm, larges de 25 mm, carmin clair. Les plantes en notre 
possession ne présentaient aucun aiguillon central, les radiaux y sont moins nombreux que 
chez le type, mais plus forts, gris presque blanc à base brun-rouge, les aréoles sont légè­
rement plus étroites, munies également d’une laine peu abondante disparaissant entière­
ment sur les aréoles âgées.
Oroya subocculta v. fusca Rauh et Backbg. v. n.

Très jolie variété, remarquable par le contraste entre les jeunes aiguillons brun- 
rouge et les aiguillons plus âgés gris-argent. Côtes plus nombreuses (32), aiguillons radiaux 
et centraux tous brun-rouge, devenant gris argenté, les 2-3 centraux restent rouges plus 
longtemps que les autres, leur teinte est généralement plus foncée vers la base. Fleurs 
rouges à tube allongé (d’après Backeberg).

Oroya laxiareolata Rauh et Backbg. sp. n.
Cette nouvelle espèce, également découverte par le Pr. Rauh, se distingue entière­

ment des autres (fig. 6). D’après Backeberg, la plante atteint 10 cm de diamètre et autant 
de hauteur, côtes environ 26, étroites, hautes de 1 cm, portant des aréoles très écartées, 
allongées. Aiguillons radiaux recourbés, pectinés, jaune pâle à pointe plus foncée, non 
entrelacés, longs de 10-12 mm. Aiguillon central 1, souvent absent, rigide, dressé, long 
de 2 cm. Fleurs inconnues. Pérou central, vallée du Mantaro, à 3.700 m d’altitude.
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C ette  e sp è c e  e st c a ra c tér isé e  par so n  ép id erm e  vert-o live , so n  port cy lin d riq u e , se s  

c ô tes  a ig u ë s  n e ttem en t r en flées  au  n iveau  d e s  a réo le s, c e s  d ern ières fa ib lem en t e n  creu x , 
la in eu se s  au d éb u t, puis g la b res , se s  a ig u illo n s jau n e  p â le  presqu e tra n slu c id es, d ressés. Il 
n ’a  é té  tro u v é  q u ’un petit n o m b re  d ’ex em p la ir es  d e  c e tte  n o u v elle  esp èce .

O roya g ib b o sa  Ritter n. n.

L es g ra in es  d 'u n e  n o u v elle  e sp èce  d 'O ro y a , d é c o u v e r te  par R it t e r , so n t p ortées au  
c a ta lo g u e  W inter 1958 so u s  le  N° 317. C ette  e sp èce  e st d é s ig n é e  so u s  le n o m  d ’O r o y a  

g ib b o sa  R itter sp. n. (fig. 7 e t 8). Le lieu  ex a c t où e lle  a é té  tr o u v é e  n ’est p as in d iq u é , et 
il ne se m b le  pas que c e tte  p lan te  a it e n co re  é té  d écrite; e lle  a l'a sp ec t ex tér ieu r  d ’un 

G ym n o c a ly c iu m , m a is il s ’a g it c ep en d a n t b ien  d 'u n  O ro y a , c o m m e  l ’in d iq u e l ’e x a m en  d es  

restes d  u n e  fleur sé c h é e  res tés ad h éren ts à  l ’un d e s  ex em p la ires  qui n o u s so n t parvenus. 
N ou s m e n tio n n o n s s im p lem en t c e tte  n o u v elle  e sp èce  pour ê tre  co m p le ts , m a is  n o u s la is ­
so n s à  R itter  le so in  d ’en  pu b lier la d escr ip tio n  sc ien tifiqu e.

Oroya p e ru v ia n a (K. Schum .) Br. e t  R.
Photo J.M.L.

L 'ép id erm e d e  c ette  p lan te  e st vert m at, les c ô te s  so n t d iv isé es  en  gro s tu b ercu les  
fo rtem en t sa illa n ts so u s  les a réo les, le s  a ig u illo n s  ra d ia u x , jau n es à rou ges, so n t p ectin és, 
à p e in e  e n tr e la cé s , il y a 1-2 a ig u illo n s  cen tra u x . F leu rs in co n n u es  d e  nous.

L e c a ta lo g u e  J ohnson d e  1957 m e n tio n n e  un O r o y a  lu te a , m a is  n o u s n ’a v o n s au cu n  

d éta il su r  c e tte  espèce.
R é s u m é  :

O ro y a  p e r u v ia na : A r é o le s  lo n g u es  et é tro ites , m u n ies  d e  la in e  b lan ch e.

O r o y a  b o rc h e rs ii  : A ig u illo n s  très forts, jaun e d ’or  b rillan t à ro u g e  cu ivre. A réo les  

lor tem en t la in eu se s , la in e  d ’asp ec t d u v eteu x , d isp a ra issa n t sur les  a r éo le s  âgées.

O r o y a  n e o p e r u v ia n a  : A r é o le s  lo n g u es  e t é tro ites , la in e  a b o n d a n te , persistan te .

O ro y a  su b o c c u lta  ; A réo les  a llo n g ées , p lu s larges qu e ch ez  les  e sp è c es  p récéd en tes, 
en fa ib le  sa illie , fa ib lem en t la in eu ses, b ien tô t g labres.

O r o y a  la x ia re o la ta  : C ô te s  p lus ou  m o in s  d iv isé es  en  tu b ercu les  é tro its , a réo le s  a llo n ­
g ées , sa illa n tes , fo rtem en t la in eu ses  au  d éb u t, pu is g la b res , a ig u illo n s jaune p â le , tra n s ­
lu c id es , p ectin és , d ressés.

O r o y a  g ib b o sa  : C ô tes  d iv isé es  en  gro s tu b er c u les  larges, en  forte sa illie  so u s  les  
a réo les, ce lle s -c i lo n g u es, en fo n c é es , la in e  peu a b o n d a n te , m a is  persistan te . A igu illon s  
p ectin és, lon gs, forts, r ig id es et p iquants.
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EXPEDITION F. RITTER EN AM ERIQ UE DU SU D

COPIAPOA NOUVEAUX DU CHILI
F. RITTER Arica (Chili) 

traduit de l'allemand par J. Arsac

Photos de l'auteur

Copiapoa hypogaea Ritter

CO PIAPO A HYPOGAEA Ritter sp. nov.

DIAGNOSE

Sim plex vel duplex, appianata vel subpatellari depressa, mollis, v iridule cinereolurida, 
diametro 3-4 cm, vertice albe tomentoso radice magna rapacea, costis 10-14, omnino tuberculatis, 
tuberculis latis, depressis, superficie finerugosa; areolis parvis im m ersis; aculeis nullis vel 
1-6 nigris m inim is m arginalibus; floribus parvis, in fundibu liform ibus rub ido flav is; fructibus  
nudis vel superne squamula solitaria in structis; seminibus nigris, levibus, n itidis, hilo ventrali.

D E S C R IP T IO N  :

P la n te  s im p le  ou  d ic h o to m e , a tte ig n a n t 3-4 cm  d e d ia m ètre , à  chair  m o lle , partie  

a ér ie n n e  réd u ite  à  un  d isq u e plat, a ffleu ran t le  n iveau  du  so l, c en tre  d ép r im é ; ép id erm e  

gris, à p e in e  te in té  d e  vert, de  la m ê m e  co u leu r  qu e le so l en v iro n n a n t, str ié  de fines  

rid es lo n g itu d in a les  p artan t d es a r éo le s  v ers la b ase  d es tu b er c u les  ; c e s  r id es d o n n en t  
à  la p lan te  un asp ec t flétri, m ê m e  p en d an t la p ériod e d e  v ég éta tio n . R a c in e  nap iform e, 
très ép a isse , ré tréc ie  au  co lle t. S o m m e t garn i d e  la in e  b lan ch e.

C ô tes  10-14, lég èrem en t h é lic o ïd a les , c o m p lète m en t d iv isé es  en  tu b ercu les  ap latis, 
la rg es d e  4-7 m m , sa illa n ts  d ’en v iro n  5 m m , partie  in fér ieu re  d es tu b er c u les  lég èrem en t  
plus sa illan te .

A réo les  lo n g u es  d e  1-2 m m , o v a les , d ista n tes  de  4-8 m m , e n fo n c é e s  d a n s les tu b er­
cu les , m u n ies au d éb u t d ’un e touffe  la in eu se  b lan ch e.

A ig u illo n s  co m p lè te m en t a b sen ts  sur la plupart d es p lan tes, q u elq u es-u n es portent 
1-6 a ig u illo n s rad iau x  n o irs, lo n g s  d e  2-4 m m , a ig u illo n  cen tra l tou jou rs absen t.
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Fleurs une seule floraison a pu être observée en détail : la fleur s’ouvre par beau 
temps, environ deux heures après le lever du jour, et se flétrit deux heures avant le 
coucher du soleil. Fleurs diurnes, apicales, hautes de 20-22 mm, diamètre 30-40 mm, 
odorantes, parfum caractéristique des Copiapoa.

Tube infundibuliforme, long de 6 mm, atteignant 9 mm de diamètre, nu, à part 
quelques larges écailles vert olive ; partie inférieure enveloppée sur 1 cm de laine blan­
che fugace, partie supérieure vert olive.

Chambre nectarifère haute de 1 mm, large de 4 mm, annulaire, entourant la base 
du style, celle-ci atteignant 2 mm de diamètre. La partie supérieure de la chambre est 
fermée par filets staminaux appliqués le long du style.

Filets staminaux divergents, jaune pâle, les inférieurs plus longs que les supérieurs, 
de sorte que tous les sacs polliniques se trouvent au même niveau, ne dépassant pas 
l’extrémité des pétales. Les points d’insertion sont répartis sur toute la longueur du 
tube, au-dessus de la chambre nectarifère.

Style jaune pâle, segments du stigmate 7, recourbés, longs de 2 mm, jaune pâle, au 
niveau des sacs polliniques.

Pétales largement étalés, jaune pâle, longs de 12-14 mm, larges de 6-8 mm, obo­
vales, extrémité arrondie, acuminée, teintée de rose, segments externes plus foncés, sur­
tout sur la face extérieure.

Fruit peu charnu, petit, rond, blanchâtre, nu, à part quelques petites écailles autour 
du sommet, rougeâtres, minuscules, souvent absentes ; déhiscence capsulaire.

Graine longue de 1 mm, large de 0,75 mm, épaisse de 0,5 mm. face dorsale forte­
ment convexe, carénée, épiderme noir, lisse, brillant, hile ventral, basal, atteignant la 
moitié de la longueur de la graine, blanc, ovale.

LOCALITE-TYPE :
Zone littorale de la Cordillère, province d ’Antofogasta, Chili septentrional. L' uni­

que station connue étant très restreinte, et ne comptant que quelques exemplaires, il 
importe de ne pas donner de plus amples précisions, pour en éviter la destruction par 
des collecteurs peu scrupuleux.

POSITION SYSTEMATIQUE :
Cette espèce est très proche de C. barquitensis sp. nov. (description non publiée), 

dont l’habitat se situe plus au Sud. Cette dernière diffère de C. hypogaea par ses aréo­
les plus laineuses, plus blanches, moins enfoncées dans les tubercules, ces derniers plus 
arrondis, non ridés.

Espèce introduite sous le n° FR 261. Un exemplaire et des graines provenant de la 
localité-type ont été déposés au Jardin Botanique de Zurich.

PHOTO
La photo jointe n’a pas été prise sur place, un exemplaire en fleur, provenant de la 

localité-type, a été disposé parmi de petits cailloux, de façon à reproduire l’aspect du 
sol à l’endroit où la plante a été découverte.

Cette espèce constitue une forme extrême de l’évolution du genre Copiapoa, parti­
culièrement adaptée à la chaleur intense et à l’aridité du milieu. La teinte de l’épi­
derme qui se confond avec celle du sol environnant, la forme aplatie, l’absence d’aiguil­
lons, les tubercules calculiformes, rendent cette plante presque invisible. Ce mimétisme 
très poussé lui permet d’échapper à la dent des guanacos (lamas sauvages du Chili) et 
rend la recherche de cette espèce extrêmement difficile. Malgré mes efforts répétés, je 
ne l’ai trouvée, à raison de quelques douzaines d’exemplaires, que sur une minuscule 
station de quelques mètres carrés, c’est pourquoi je n’en ai prélevé que quelques sujets.
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Copiapoa montana Ritter

CO PIAPO A M O N T A N A  Ritter spec. nova

DIAGNOSE

Subprolifera hemisphaerica, dein subcolumnaris, 5-10 cm crassa, cinerascentiuiridis submollis, 
vertice tomentoso, radice rapacea; costis 10-17 depressis tuberculatis, sulcis serpentiniform ib'is; 
areolis mediocribus, aculeis subaequalibris, subrectis, nigris itel brunneis, subvalidis, m argim - 
libus 4-7, centralibus 1-3; floribus in fundibu liform ibus, flav is; fructibus rnbris vel viridibus. 
superne paucis squamis magnis instructis ; sem inibus nigris, nitid is, minime tuberculatis. ht la 
uentrali.

D E S C R IP T IO N  :

P la n te  a ssez  prolifère, tiges a tte ig n a n t 5-20 cm  de hau teu r et 5-10 cm  de d iam ètre , 
g r is  vert, so m m e t c o u v e r t de  la in e  grise , ch a ir  a ssez  m olle , ra c in e  n ap iform e épaisse , 
dure, ré tréc ie  au co llet.

C ô tes 10-17, h a u tes  d e  7-8 m m , d iv isé es  en tu b ercu les  fo rtem en t é la rg is  au niveau  
d es a r éo le es , s illo n s  in terco sta u x  sin u eu x .

A réo les au  so m m e t d es tu b ercu les , a rron d ies , 8-10 m m  de d iam ètre , feu trées de  
lon gu e  la in e  brun e, p a ssa n t au  gris , d ista n tes  d e  5-10 m m .

A igu illon s to u s  ég a u x , a ssez  forts, d ro its  ou  lég èrem en t arq u és, brun rouge à noirs, 
rad iaux  4-7, cen tra u x  1-3.

F leu rs a p ica le s, lo n g u es d e  4 cm , d ia m ètre  40-55 m m , parfum  ca ra c tér istiq u e  des 
C o p iapoa .

T u b e lo n g  d e  15 m m , d ia m ètre  15 m m , jaun e pâle, nu, à part q u elq u es éca ille s  

c o n c o lo r e s  à  p o in te  te in tée  d e  rouge. O v a ire  jaune pille.

C h a m b re  nectarifère  lon gu e  d e  4 m m , d ia m ètre  5 m m , dem i-ferm ée .

F ilets jaune p â le, in férieu rs lo n g s d e  20 m m , su p érieu rs lo n g s  d e  15 m m , a n th ères  
jaune citron .

S ty le  jaune c la ir , lo n g  d e  22-30 m m , st ig m a te s  en v iron  10, jaun e foncé , lo n g s  d e  4 m m , 
é ta lé s , n ’a tte ig n a n t p as le n iveau  d es an th ères.

P é ta le s  lo n g s de  20-30 m m , larges d e  7-10 m m , fa ib lem en t a cu m in é s , jaune pâ le.

F ru it rond, 10-12 m m  de d ia m ètre , vert p â le  à  rou ge  ou  brun  rou ge , nu , à  part 

3-8 é ca ille s  verd âtres ou brun rou ge, lo n g u es  d e  3-10 m m , ép arses, p lu s n o m b re u ses  vers  

le so m m et.

G ra in es lo n g u es d e  1,5 m m , larges d e  1 m m , é p a isse s  de 0,6 m m , ép id erm e noir, 
brillan t, co u v ert d e  très fin s  tu b ercu les  ap latis, face d o rsa le  fortem en t c o n v e x e , carén ée. 
H ile ven tra l, b asa l, b lan c, o v a le , a tte ig n a n t la m o itié  d e  la lon gu eu r  de  la gra in e.
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L O C A L IT E -T Y P E  :

T a lta l, C hili sep ten tr io n a l. A ire  d  ex ten sio n  v r a isem b la b lem en t réd u ite  à la loca lité- 
type.

P O S IT IO N  S Y S T E M A T IQ U E  :

E sp èce  très v o is in e  d e  C . g ra n d if lora  sp. n ova  (d escr ip tion  n on  p u b liée  ju sq u ’ici) 

don t 1 h a b ita t se  s itu e  plus au  Sud.

P H O T O

prise en p lace  d a n s la loca lité-typ e.
E sp èce  in tro d u ite  so u s  le n" F R 522 ( =  FR  211 a).
Un exem p la ire-ty p e  e t d e s  g ra in es  ont é té  d é p o sés  au  Jard in  B o ta n iq u e  d e  Z urich.

Copiapoo serpentisulcata Ritter

CO PIAPO A SERPENTISULCATA Ritter sp. nova

DIAGNOSE
Prolifera, cumulos hemisphaericos form ans, cinereoviridis, ramis 8-15 cm crassis, vertice 

dense fu lv ide  tomentoso; costis 20-38 depressis. tuberculatis. inter eas sulcis serpentiform ibus; 
areolis parvis; aculeis brevibus, n igris vel brunneis rectis, radialibus 6-10. centralibu.s 1-4; 
floribus in fundibuliform ibus brevibus fla v id is; fructibus rubidis, paucis squamis instructis; 
seminibus nigris, nitidis, subtuberculatis. h ilo ventrali.

D E S C R IP T IO N  :

P la n te  très pro lifère, form ant d es tou ffes c o m p a c tes  a tte ig n a n t 60 cm  d e hau t et 
1 m  d e d ia m ètre . T ig es cy lin d riq u es, 8-15 cm  d e d ia m ètre , ch a ir  ferm e, ép id erm e gris  

vert te in té  d e  brun au  so le il, so m m e t feutré d e  la in e  brun jaun e, ra c in e  nap iform e, très  
cou rte , co n iq u e, non  resserrée  au co llet.

C ô tes  20-38, larges, h a u tes  d e  5-8 m m , d iv isé es  en g ro s tu b ercu les , s illo n s  in terco s ­
taux sin u eu x .

A réo les  in c lin ée s  v ers le b a s , ro n d es, 3-5 m m  de d ia m ètre , feu trées de la in e  jaune, 
p assan t au  gris, lég èrem en t sa illa n tes , d ista n tes  de 5-15 m m .

A ig u illo n s  brun  jaun e à n o irs, p a ssa n t au gris, d ro its , rad iaux  6-10, lo n g s d e  1-2 cm , 
m o y e n s, arq u és vers l ’ex tér ieu r , les in férieurs un peu plus lon gs, cen tra u x  1-4, longs  

d e 1-3 c m , p lu s forts, droits.
F leu rs a p ica le s, h a u tes  de  25-30 m m , d ia m ètre  3 cm , parfum  ca ra c tér istiq u e  des  

C o p ia p o a .

T u b e  in fu n d ib u liform e, long  de  10-15 m m , d ia m ètre  d e  10-12 m m , jaune pâle, nu, 
à part q u elq u es é ca ille s  ca rm in é es  ou  brunes.

C h a m b re  n ectarifère  longu e d e  4-7 m m , large  de 4 m m , dem i-ferm ée.
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F ile ts  jaune p â le , les in férieu rs lo n g s  de  17-20 m m , les su p érieu rs lo n g s d e  12-15 m m , 
a n th ères jaune c itron  à jaune d ’or.

S ty le  jaune pâle, long de 18-28 m m , st ig m a te s  jaune c itron , en v iron  10, lon gs  

d e 2-3 m m , n ’a tte ig n a n t p a s le n iveau  d es an th ères.

P é ta le s  lo n g s  d e  12-15 m m , larges d e  5-6 m m , arron d is, jaune pâle, so u v en t m arq u és  
ex tér ie u r e m en t d ’u n e  lign e m é d ia n e  rouge.

F ru it rond , 12-15 m m  d e d ia m ètre , vert te in té  d e  rou ge , parfois o ra n g e  ou  presque  

rouge, nu , â part 8-10 é ca ille s  tr ia n g u la ires, vert p â le  à rou ges, lo n g u es  de 3-10 m m , 
plus n o m b reu ses  vers le so m m et, ra rem en t a b sen tes .

G ra in es lo n g u es d e  1 m m , larges d e  0,5 m m , ép a isse s  de  0,3 m m , ép id erm e noir, 
brillan t, c o u v ert de  tu b er c u les  très fins et très ap la tis  ; face d o rsa le  fortem en t co n v e x e ,  
ca rén ée. H ile  ven tra l, b asa l, o v a le , b lanc.

L O C A L IT E -T Y P E  :

C h an ara l, C h ili sep ten tr io n a l. A ire  d ’e x ten s io n  in c o n n u e , p ro b a b lem en t réd u ite  à la 
loca lité-typ e.

P O S IT IO N  S Y S T E M A T IQ U E  :

E sp èce  très v o isin e  d e  C . m ic r o s p e r m a  sp. n o v a  (d escr ip tion  non p u b liée ) don t l ’h a ­
b ita t se  situ e  p lus au N ord et p lus près du littoral.

P H O T O

P rise  sur p lace  d a n s la loca lité-typ e.
E sp èce  in trod u ite  so u s  le n° F R  246.
U n ex em p la ire-ty p e  et d es g ra in es  on t é té  d é p o sés  au Jard in  B otan iq u e  d e  Zurich.

Copiapoa totoralensis Ritter

CO PIAPO A TOTORALENSIS R itter sp. nova

DIAGNOSE
Applanata ad hemisphaerica, viridis, subprolifera, vertice tomentoso. 6-10 cm crassa, radice 

rapacea; costis 10-15, subtuberculatis; areolis mediocribus subim m ersis; aculeis nigris rectis vali­
dis, marginalibus 6-10, centralibus 1-4, validioribus, d ivaricatis; floribus in fund ibu lifo rm ibus, 
flavid is; fructibus superne squamis magnis instructis ; seminibus nigris subnitidis, minime 
tu berculatis, hilo ventrali.

66 (I960 ) 23



DESCRIPTION :

Plante peu prolifère, tiges aplaties à hémisphériques, 6-10 cm de diamètre ; sommet 
gris, peu laineux, recouvert par les aiguillons. Très grosse racine napiforme, non resser­
rée au collet.

Côtes 10-15, hautes de 8-10 mm, plus larges au niveau des aréoles coupées de pro­
fondes échancrures chez les jeunes sujets, sillons intercostaux rectilignes.

Aréoles enfoncées, rondes, 5-8 mm de diamètre, feutrées de laine grise, distantes 
de 1 cm chez les jeunes plantes, plus serrées par la suite.

Aiguillons noirs, passant au gris, droits, rigides, radiaux 6-10, longs de 15-30 mm, 
centraux 1-4, longs de 25-40 mm, très forts, droits, peu distincts des radiaux.

Fleurs inodores, longues de 35-40 mm, infundibuliformes, moins étalées que chez la 
plupart des autres espèces.

Tube infundibuliforme, long de 12-14 mm, diamètre 8-12 mm, jaune pâle, nu, à part 
quelques grandes écailles rougeâtres.

Chambre nectarifère longue de 6-7 mm, large de 4-6 mm, à demi-fermée par un ren­
flement annulaire de la paroi interne du tube.

Filets staminaux jaune pâle, les inférieurs longs de 17 mm, les supérieurs longs 
de 12 mm ; sacs polliniques jaune d’or.

Style long de 18-25 mm, diamètre 1-1,5 mm, jaune pâle, stigmates 10, étalés, jaune 
d'or, longs de 3 mm, n’atteignant pas le niveau des anthères.

Pétales longs de 18-20 mm, larges de 4-7 mm, jaune pâle, courtement acuminés, 
segments externes, légèrement teintés de rouge vers l’extrémité.

Fruit long de 15 mm, épais de 12 mm, vert pâle à brun rouge, nu, à part 3-5 écailles 
brun rouge, longues de 5-10 mm, larges de 2-3 mm.

Graines longues de 1,2 mm, larges de 0,8 mm, épaisses de 0,5 mm, épiderme noir 
brillant, couvert de très petits tubercules ronds, légèrement aplatis, face dorsale forte­
ment convexe, hile ventral, basal, blanc, ovale, dépassant la moitié de la longueur de 
la graine.

LOCALITE-TYPE :

Totoral, Chili septentrional. Aire d’extension inconnue, probablement réduite à la 
localité-type.

POSITION SYSTEMATIQUE :

Très proche de C. coquimbana (Karw.) Br. et R. dont l’habitat est plus méridional. 

PHOTO

prise en place dans la localité-type.

Espèce introduite sous le n° FR 512.

Un exemplaire-type et des graines provenant de la localité-type ont été déposés au 
Jardin Botanique de Zurich.
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La BEAUTÉ et l’ORIG INALITÉ

des PLANTES GRASSES e t CACTÉES

sont to u jo u rs  app ré c ié es .

GROUPEMENT N A T IO N A L SYNDICAL 

DES PRODUCTEURS DE CACTÉES ET PLANTES GRASSES

A C É D E R :

D e s e rt P la n t  L i fe

P A S A D E N A  1 9 2 8 - 1 9 5 2 ,  n o m b r e u s e s  i l l u s t r a t i o n s  

1 9 2 8 - 1 9 3 7  : G r a n d  i n - 4 ° ,  r e l i é e s  e n  3  v o l .  C o m p l e t .  L a  s u i t e  e n  i n - 8 ° .  

1 9 3 8 :  M a n q u e n t  j a n v i e r ,  m a i ,  j u i n .

1 9 3 9  :  I l n ' y  a  q u e  l e s  f a s c i c u l e s  d ' a v r i l  e t  a o û t - s e p t e m b r e .  

1 9 4 0 :  M a n q u e n t  j a n v i e r  e t  n o v e m b r e .

1 9 4 1 - 1 9 5 2  :  C o m p l e t  e n  f a s c i c u l e s .

C o l l e c t i o n  p r e s q u e  c o m p l è t e ,  e n s e m b l e  r a r e

S ' a d r e s s e r  a u  R é d a c t e u r  : J .  C A L L É  

2 8 ,  a v e n u e  d e s  G o b e l i n s  -  P A R I S  ( 1 3 e )



EN VISITANT LA COTE D'AZUR...

Ne manquez pas de 

voir le plus beau jardin 

de Cactées d' Europe

JARDIN EXOTIQUE 

DE MONACO

T arif d 'e n tr é e  réd u it su r  p r é s e n ta t io n  d e  la c a r te  d e  M e m b r e  d e  " C A C T U S "



A V IS  IM P O R T A N T

La reproduction des articles de “CACTUS", en totalité, en 
partie, ou en digest, est autorisée en France et Union Française 
à la condition expresse de mentionner :

—  le nom de l’auteur,

—  et intégralement les indications suivantes :

Extrait de “C A CTUS”

Organe de l’Association Française des Amateurs de Cactées

et Plantes Grasses 

84, Rue de Grenelle, PARIS (8°)

La reproduction à l’étranger est accordée sur simple 
demande; les mentions indiquées plus haut devront figurer obli­
gatoirement à la suite de l’article.

LA COTISATION 15 NF (17 NF POUR L’ÉTRANGER) EST RENOU­
VELABLE CHAQUE ANNÉE A PARTIR DU 1er JANVIER. LES VERSEMENTS 
SONT A ADRESSER OBLIGATOIREMENT AU C. C. P. PARIS 5406-36.

Les frais postaux grèvent très lourdement notre budget. 
Nous demandons instamment à tous nos membres de bien vouloir 
joindre un timbre pour toute réponse.

NUMÉROS DE CACTUS” ÉPUISÉS 

1, 5-6, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 23, 24, 27, 31.

Prix de vente au numéro : 4 NF franco 

Etranger : 4,25 NF

le  gérant : J. TESSIER A. TESSIER, Impr. Romainville.




